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Plutôt que de s’attarder sur les récentes déconvenues juridico-
politiques (ou l’inverse, comme il vous plaira) concernant
l’environnement et le devenir des générations futures, je préfère voir la
Co(u)p (28) à moitié pleine ! L’année 2023 (la plus chaude jamais
observée dans le monde selon l’observatoire européen Copernicus)
n’est pas un excellent crû, mais elle a tout de même un goût méritoire !

Merci aux acteurs de terrain - militants associatifs, bénévoles investis,
salariés engagés, partenaires mobilisés - qui contribuent à préserver,
défendre et envisager un avenir possible dans notre environnement
plus que jamais meurtri. L’Echo-logie se fait à nouveau le relai de ces
actions.

L’année 2023 s’achève, 2024 s’annonce. Et avec elle, celle des 60 ans
de Meuse Nature Environnement ! Nous aurons l’occasion d’y revenir
dans les numéros prochains d’Echo-logie. Mais dans l’immédiat, je me
permets d’inviter tout un chacun à nous faire part de ce que représente
Meuse Nature Environnement pour vous. Pour ceux qui ont la mémoire
de notre association, qu’est-ce qui vous a marqué dans ces bientôt 60
années d’action associative au service de notre territoire meusien ?
Pour les uns et les autres, qu’est-ce que vous attendez , souhaitez à
MNE pour les (rêvons un peu) 60 prochaines années ? Ma boîte mail
vous est d’ores et déjà ouverte : president@meusenature.fr 

Merci par avance des contributions que vous me ferez parvenir avec la
bienveillance et l’esprit critique que je vous connais.

À très bientôt pour les 60 ans de MNE.

L'écho-logie
Édito
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Un aperçu de notre futur Almanach !

Les projets du moment !

Lors du précédent numéro de l’écho-logie, nous vous
parlions de l’élaboration du rapport 2023. C’est chose
faite ! Vous pouvez dès à présent le retrouver sur notre
site internet. De quoi vous occuper un petit moment au
coin du feu et illuminer ces journées grisâtres en
replongeant dans cette aventure pas comme les autres. 

Et si vous avez la flemme de lire, nous vous invitons à
découvrir le film de Philippe Lemarchand qui présente les
actions de nombreuses associations dont la notre à
travers la mission busards.

Informations auprès de Sébastien LARTIQUE :
s.lartique@meusenature.fr - 06 75 40 22 55

Adhérer à notre association, ce n'est pas seulement lui
donner une aide financière, c'est surtout lui donner son
soutien pour défendre des causes et valeurs que nous
partageons. Grâce à nos adhérentes et adhérents, nos
actions pèsent : vous nous permettez reconnaissance et
légitimité. Adhérer, ce n’est pas une dépense mais un
cadeau pour la nature :) et cela doit être accessible à
toutes et tous (d'où un tarif « petit budget » fixé à 5 €).

Comment ? Complétez et renvoyez le  bulletin joint dans
l'enveloppe ou transmettez-nous ces informations sur
papier libre à :

Meuse Nature Environnement  
4, rue du Monument, 55800 MOGNÉVILLE

ou par mail à contact@meusenature.fr

 VOUS POUVEZ FAIRE UN DON OU ADHÉRER 
SUR MEUSENATURE.FR 

EN CLIQUANT SUR "J'AGIS !" 
SUR LA PAGE D'ACCUEIL.

Notre projet d’almanach du jardin-verger dans le cadre du Projet Alimentaire Territorial
du Pays Barrois est en bonne voie. Venez découvrir en avant-première dans l’Écho-logie
des articles extraits du futur almanach que nous publierons mi-2024. En attendant sa
publication, venez découvrir dans le bulletin des articles regroupant les savoirs et
partages des jardiniers de Meuse :

Les céleris de Faustine - Pages 6 à 7
La Renouée du Japon - Pages 8 à 9

Informations auprès de Loïc VENAGUE : l.venague@meusenature.fr - 07 65 62 32 74

Adhérez en 2024 ! La Mission Busards !

Avec le soutien financier de :
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VIE ASSOCIATIVE

Capture d’écran extraite du film : Fondation Lemarchand :
15 ans de collaborations avec des acteurs engagés à

retrouver sur YouTube

DERNIERS JOURS POUR FAIRE UN DON EN 2023 
La fin de l'année 2023 approche, nous rappelons que vos dons

sont déductibles des impôts à hauteur de 66%. 
Merci d'avance pour votre soutien !

http://www.loup-elevage-plaine.fr/
https://www.actu-environnement.com/ae/news/loup-protection-statut-revision-commission-europenne-42468.php4


Télécharger le programme
sur notre site internet :

www.meusenature.fr/7stagesmgs/
ou en scannant le QR CODE !

N’oubliez pas que vous aussi, habitants de la COPARY, 
vous pouvez participer aux stages vergers de votre CODECOM ! 

Retrouvez le programme sur notre site internet : www.meusenature.fr/un-programme-de-stages-
vergers-pour-les-habitants-de-la-copary/ ou en scannant le QR CODE !

TOUT SAVOIR SUR LES VERGERS !

Des stages vergers à Meuse Grand Sud !
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Avec le soutien financier de :

Cette fois-ci, c’est au tour des habitants de Meuse Grand Sud de profiter de plusieurs stages gratuits sur
différentes thématiques sur les vergers ! De la taille au greffage à l’introduction à la pomologie, il y en aura
pour tous les goûts pour les passionnés qui voudront tout savoir sur les vergers.

Pour s’inscrire, il suffit de nous envoyer
un mail à contact@meusenature.fr ou
nous téléphoner au 03.29.76.13.14 !

Les stages verger en COPARY continuent en 2024 !



MERCI VÉRO !
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Véronique, un fil rouge de trois décennies à MNE !
Oui, Véronique a été une heureuse présence à Meuse Nature durant près de trente ans ! 

Soit la moitié de l'existence de notre association dont nous fêterons les 60 ans l'an prochain.
Elle en a connu le feu d'artifice des années 1990 et l'approfondissement des années 2010.

Article écrit par 
François SIMONET, Administrateur

Euphorie de la création du chantier d'insertion, en
1994 ; vague de l'arrivée de nombreux emplois
jeunes, apportant avec eux une énergie formidable ;
création de deux espaces info-énergie ; lancement
des OPAV - « Opération programmée d'Amélioration
des vergers » par David en 1990. Cette nouvelle
initiative se concrétise en 1997 et s'étend à la
Région en 1999. MNE mène alors une réflexion et
des actions pour la sauvegarde des vergers
traditionnels et une relance de la dynamique locale,
créant en de nombreux sites des « vergers
conservatoires ».
Véronique accompagne toutes ces activités, du
poste central qu'elle occupe : secrétaire-comptable
de l'association. Non avare de son temps pour
Meuse Nature, elle fut très souvent présente sur les
stands aux quatre coins du département pour
exposer les actions soutenues par notre
association autour de crêpes, jus de pomme et
d’expo de fruits, devenue spécialiste en pomologie,
reine de la permanence-conseil et toujours attentive
à l’accueil du public ou de  nos bénévoles.

        Meuse Nature atteint la vingtaine de salariés
avec le chantier d’insertion ! C'est peut-être
beaucoup pour notre département ? Notre
association va diminuer la voilure mais aussi se
professionnaliser au début du XXIe siècle. Exit les
espaces info-énergie et la belle aventure du chantier
d'insertion. En revanche, nous nous restructurons
autour d'une dizaine de salarié.e.s - spécialisé.e.s.
et MNE devient incontournable pour les institutions
publiques et dans les commissions
départementales que Véronique suit attentivement.
Nous tissons et entretenons de plus en plus de
réseaux relationnels, qu'il serait trop long de citer.

        Puis, Meuse Nature, a dû passer sans faillir
l'épreuve des confinements du COVID qui nous ont
isolés les uns des autres, et Véronique s’est adaptée,
soutenant au maximum les collègues dans ces
conditions difficiles.

        Toute cette évolution, Véronique l'a suivie dans
un travail acharné, et avec passion, toujours prête à
soutenir l’équipe bénévole et salariée, souriante et
rassurante ! Aujourd'hui, au regard de ce qui est
advenu, elle éprouve une certaine nostalgie, tellement
compréhensible. En effet, en pleine période active
pour notre chère comptable  début 2021, le destin la
frappe soudain de plein fouet et l'engage dans de
longs mois d'absence. Galère, chemin de croix ;
Véronique positive.

       Elle fait du sport avec Michèle son amie et
ancienne collègue ; elle accueille ses filles et ses
trois petits enfants (10 ans, 7 ans et 5 ans). Vélo
d'appartement, Body zen, Pilates, Chi gong, gym
douce s'égrainent au fil de ses journées. Malgré son
positivisme et le soutien qu’elle reçoit, Véro ne
regagnera pas son bureau et ne nous suivra pas à
Mognéville. Cette longue période se clôt par un
départ de l’équipe salariée en 2023. 

      Véronique, ta présence fraternelle, réconfortante,
chaleureuse, au cœur de Meuse Nature était toujours
attendue par ceux qui passaient la porte de la rue de
Véel ou de l'allée des Vosges. J'ai dit « un fil rouge »,
je peux ajouter « rouge-feu, rouge-passion ». C'est un
très grand merci que nous te disons au moment de
ton départ. Il est toujours possible de passer te
donner un coucou où tu résides.
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Article écrit par 
Sébastien LARTIQUE, salarié

Vous en avez certainement entendu parler, la COP28 s’est tenue du 30 novembre au 12 décembre 2023.
Si vous avez eu la joie d’aller faire un petit tour sur le site de l’État concernant cette COP, vous avez
donc lu que cette 28ème version était « Un temps fort des négociations climatiques puisqu’elle doit
établir le premier bilan mondial des engagements (Global Stocktake) pris par les États à Paris en 2015
lors de la COP21. » Cette COP était annoncée par certains médias comme un sommet très important !
Oui, les larmes nous montent aux yeux ! Enfin de grands changements en approche ! 

Ha oui mais au fait, mais où s’est-elle déroulée cette COP28 ? Où ? OÙ ? A Dubaï !

COP28 A DUBAÏ !

Un sommet ? Oui certainement ? Un grand sommet : celui des effets délétères du capitalisme, 
qu’ils soient climatiques, environnementaux ou sociaux.

Pour aller plus loin : 
https://reporterre.net/COP28-La-grande-messe-pour-le-climat-dans-le-temple-du-capitalisme

Le Flash Info version coup de gueule

COUP DE GUEULE

Paradoxe ! La brève spéciale COP28 

Illustration de Herrmann (Suisse), dans La Tribune de Genève

https://reporterre.net/COP28-La-grande-messe-pour-le-climat-dans-le-temple-du-capitalisme
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Le céleri sauvage était cultivé par les Anciens pour ses vertus médicinales et aromatiques. Les différents
céleris, à couper, branche et rave ne sont décrits qu’à partir du XVIème siècle en France. Cependant, en
Grèce, des branches de céleri ornaient la tête des vainqueurs.

De la famille des Apiacées, le céleri rave se nomme Apium graveolens var rapaceum.

Sa culture n’est pas toujours facile pour obtenir ces superbes boules, ces raves. Il ne faut pas oublier que
les origines du céleri sont celles d’une plante de marais, il faudra donc un sol riche et toujours frais. Lors
des semis et repiquages, il faut donc assurer des arrosages copieux et réguliers. Et lors de la culture, le
paillage est primordial.

Plusieurs variétés peuvent être expérimentées comme le ‘Géant de Prague’, ‘Néon merga’ ou ‘ Boule de
marbre’.

Le semis n’est pas toujours facile car il demande pour sa réussite, au moins 15°C et d’assurer une
humidité permanente. Quelquefois, la pose d’un journal humide favorise la levée des graines. Ne pas
hésiter à repiquer plusieurs fois ces jeunes plantules et lors de ces repiquages, réduisez toujours le
système racinaire, gage de réussite future.

Si vous ne disposez pas d’un petit coin de serre et d’une surveillance permanente, optez pour l’achat de
jeunes plants déjà formés. Cependant cette méthode entraine un désavantage car la variété des plants
est rarement connue.

JARDIN-VERGER
Les céleris de Faustine  

Extrait de notre Almanach, publication à venir en 2024
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Dès les premières belles journées de mai, je plante mes céleris en pleine terre, dans un sol riche et
gardant l’humidité. J’ai recours aux ‘lasagnes’ alternant couches de crottin de cheval (sans traitement
antiparasitaire conventionnel, pour préserver la vie du sol), paille qui conservera la fraicheur et terre du
jardin. En ligne, distants de 30 cm, les céleris ne demanderont qu’à pousser. Personnellement, nous les
adossons à des rangées de tomates ou de choux, cette association permet aux céleris de trouver
toujours de la fraicheur. Surtout, ne pas oublier de pailler votre sol lors de la plantation, les restes de
tontes fraichement réalisées seront un atout majeur pour leur grossissement.

Pour la récolte, on peut commencer à prélever les raves au fur et à mesure des besoins de la cuisine.
Attention, durant nos automnes en Meuse, les mulots sont friands de ces belles boules de céleri. La
pratique de cette récolte permet de disposer d’un légume d’une extrême fraicheur incomparable. Avant
les premières gelées, il faut arracher toute votre culture en gardant de la terre autour de la rave qui la
maintiendra en fraicheur, puis mise en jauge ou en cave.

On consomme souvent ces superbes raves en crudités ou cuits, ils entrent dans la préparation de
veloutés, de purée, de gratins...

Cette plante offre des intérêts diététiques et nutritionnels, fournissant de nombreux minéraux et
vitamines notamment l’acide folique (B9) que l’on trouve d’ordinaire dans les légumes verts. Elle est
aussi antianémique en raison de son rôle dans la fabrication de globules rouges.
Une autre utilisation, celle du sel de céleri. Après avoir séché et broyé le céleri, on le mélange à du bon sel
de Lorraine, trouvant ainsi sa place dans cuisine.

Lors de préparation de moules ou pour rehausser un potage, quelques branches de céleri trouveront
pleinement leur place.

Nettancourt, novembre 2023.

JARDIN-VERGER

Lors de vos visites au jardin, coupez  les
feuilles jaunies ainsi que les racines du
pourtour de la boule de céleri favorisant ainsi
leur grossissement.

Quelquefois, on peut avoir de mauvaises
surprises lorsqu’on découvre ses céleris au
‘cœur brun’ : une cavité se forme au centre de
la rave. Il ne s’agit pas d’une maladie mais
d’un syndrome cultural lié au manque d’eau,
excès de fertilisation, carence fréquente en
terrain calcaire.

Photographies et article par 
Bernard MEURISSE, salarié.
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On entend beaucoup de rumeurs à son sujet. Elle aurait des capacités à se bouturer extraordinaire : un morceau de
feuille oubliée sur une terre nue, moins d’un gramme de tige, un morceau de rhizome et c’est parti ! 
Rhizomes qui au demeurant plongeraient à plus de 10m de profondeur.

En réalité c’est plus compliqué que ça. Cette plante a effectivement une dynamique exceptionnelle mais dans des
proportions plus modestes. On observe surtout une dissémination par bouturage de nœuds ou de rhizomes. 

Parlons un peu de son écologie : 
D'après le centre de ressources sur les EEE : « La partie souterraine et vivace des renouées peut constituer jusqu’au
2/3 de leur biomasse et comprend essentiellement des rhizomes. Une confusion entre les racines, qui ne bouturent
pas, et les rhizomes, qui bouturent, a amené plusieurs auteurs, ou traducteurs, à rapporter de manière inexacte que
ces derniers pouvaient être présents à plusieurs mètres de profondeur. En réalité, ces organes de réserve et de
dissémination s’étendent rarement au-delà d’un mètre de profondeur dans la plupart des sols naturels et sont
particulièrement denses en surface. Latéralement par contre, la plante étend des rhizomes sur une distance de
plusieurs mètres au-delà des dernières tiges aériennes. La densité de rhizomes est forte jusqu’à une distance de 2 à
3 m au-delà des dernières tiges, puis on ne rencontre plus que des rhizomes erratiques souvent plus superficiels et
parfois jusqu’à 7 m des dernières tiges ».

Une fois ce point technique passé, dans la bibliographie naturaliste française on trouve essentiellement des
références à l’invasion, aux dégâts qui lui sont attribués et aux moyens de lutte. Pour ma part, j’ai tendance à penser
qu’une espèce végétale qui se développe de façon exponentielle répond à une problématique du sol ou du milieu. 

La Renouée du Japon est un bon cas d’école dans l’objectif de réviser notre regard sur les EEE
(Espèces Exotiques Envahissantes) 

JARDIN-VERGER
La Renouée du Japon 

Extrait de notre Almanach, publication à venir en 2024



 ÉCHO-LOGIE - DÉCEMBRE 2023                                                                                                                  9

Les renouées asiatiques dans leurs aires de répartition
d’origine sont des plantes poussant aux abords des
volcans. Elles sont donc pionnières sur des sols très
riches en éléments métalliques. Elles s'assurent
également un certain monopole grâce à leur forte
dynamique de pousse (pouvant atteindre 3 m à
certains endroits) et à la production par les rhizomes
de molécules phénoliques qui provoquent chez les
autres végétaux des nécroses. Chez nous on va la
retrouver essentiellement sur des terrains de
décombres, bords de route, bords de rivières ou de
canaux. Elle a un gros rôle de décompactage avec ses
rhizomes et surtout elle va dépolluer les sols en bio
accumulant les métaux et notamment les métaux
lourds sur les terrains fortement pollués. Dans le cycle
naturel au bout de plusieurs décennies, voire de
siècles, son travail effectué, la renouée laissera place à
un couvert forestier. 

Pour finir, à condition de faire attention aux sols sur
lesquels on la récolte et de la récolter à la bonne
période, la renouée est une excellente comestible. On
récolte les tiges au printemps lorsqu’elles sont souples
et les feuilles pas encore formées. Pour ce qui est des
recettes, il y a plusieurs approches possibles. Le goût
des tiges se rapproche de la rhubarbe avec moins
d’acidité. Donc pour ma part j’en fait des compotes,
tartes et vins qui me permettent de la conserver (la
récolte dure à peu près trois semaines par an, il ne faut
pas se louper !). Ses tiges creuses permettent
d’essayer des recettes de cannellonis et les jeunes
pousses peuvent aussi se travailler comme des
asperges. 

Au Japon, elle est réputée comme plante médicinale,
d’ailleurs son nom local est Itadori : “tige du tigre” et
est réputée pour tout soigner. Ce nom à consonance
positive au Japon a même donné naissance au
personnage principal d’un manga mondialement
célèbre : Yuji Itadori de la série manga Jujutsu Kaisen.
En médecine, il est encore plus recommandé de
surveiller le terrain de récolte car les parties récoltées
sont celles qui vont le plus bio-accumuler des
polluants. 
Les jeunes feuilles vont être utilisées dans les mêmes
conditions et pour les mêmes usages que le plantain, à
savoir en cataplasme sur des contusions. 

Article écrit par 
Henri PHILOUZE, salarié

JARDIN-VERGER
Le rhizome est reconnu comme étant riche en
antioxydants avec des propriétés expectorantes et
anti-inflammatoires, c’est aussi le végétal le plus riche
en resvératrol. Le resvératrol, un composé présent
dans le vin et d'autres aliments, a attiré l'attention des
chercheurs en raison de son lien potentiel avec la
santé. Des études observationnelles ont suggéré que
les régimes riches en resvératrol pourraient être
associés à une réduction de la mortalité toutes causes
confondues, ainsi qu'à une diminution des facteurs de
risque cardiovasculaire tels que la glycémie, les
triglycérides et la fréquence cardiaque. Des études
expérimentales ont montré que le resvératrol pourrait
avoir des effets bénéfiques sur la santé
cardiovasculaire, le vieillissement et l'inflammation.
Ces mêmes rhizomes séchés auraient des propriétés
digestives, diurétiques et hypotensives.
Par ailleurs, elle nous intéresse en Europe pour lutter
contre la maladie de Lyme. Une étude américaine
réalisée in vitro en février 2020 par le département de
biologie moléculaire et d’immunologie de l’école de
santé publique John Hopkins en partenariat avec le
Centre Californien de Médecine Fonctionnelle, permet
d’en savoir plus sur les plantes efficaces et celles qui
le sont moins. À savoir : la Renouée du Japon a
démontré des propriétés très intéressantes, elle
éradique presque la bactérie avec une préparation à 1
% elle se révélait plus efficace que les antibiotiques
doxycycline et céfuroxime actuellement proposés en
traitement clinique.

Les tiges une fois séchées peuvent servir pour la
réalisation de divers bricolages. La tige séchée a les
mêmes applications que du bambou, avec moins de
difficulté pour la découpe. Cela permet de travailler
avec des petites scies à métaux utilisables par des
enfants. On peut réaliser différentes choses parmi
lesquelles (tiges creuses d'hôtels à insectes, kazou ou
mirliton, jouets articulés, flûtes de pan, etc). 

Bref, comme dirait François Couplan :
“Mangez vos invasives !”



Plantons des arbres : Le charme commun, Carpinus betulus L.
« Être à poil charme Adam ! » ou « le charme d’Adam c’est être à poil ». 

Quel rapport avec ce bel arbre de nos forêts lorraines et champenoises, me direz-vous ?

Eh bien, c’est un moyen mnémotechnique très imagé utilisé pour se rappeler la différence entre la jeune feuille du
hêtre Fagus sylvatica L., qui est lisse et avec des petits poils en bordure du limbe alors que celle du charme est
dentée et a des nervures saillantes lui donnant un aspect gaufré.
Si l’on reste dans les comparaisons anatomiques, le tronc du charme montre des muscles saillants alors que le
hêtre est bien enrobé !
Autrement dit, si les deux essences ont une écorce qui reste lisse, de couleur à dominante grise avec des variations
liées à la présence de lichen, algues ou mousses selon le climat et l’humidité de l’air, les cannelures du tronc du
charme sont apparentes au toucher alors que le tronc du hêtre est bien cylindrique.
Un autre critère de différenciation c’est le bourgeon du charme qui est plus petit, pointu mais moins effilé que celui
du hêtre.

Tronc du Charme Bourgeons Taillis sous futaie Charme - Chêne
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Le charme est très présent dans les taillis et taillis sous futaie, types forestiers
correspondant à un traitement ayant pour objectif principal la production de bois de
chauffage avec récolte de quelques grumes d’autres essences comme le hêtre, les
chênes sessiles ou pédonculés ou les feuillus précieux (fruitiers, érables, frênes) ; le
charme se présente donc souvent sous forme de cépées avec plusieurs tiges
provenant de la repousse de rejets de la souche de l’arbre initial. Dans les taillis et
taillis sous futaie où la coupe périodique tous les 15, 20 ou 25 ans a été abandonnée
pour convertir le peuplement en futaie d’essences précieuses fournissant des
grumes de plus de valeur que du bois de chauffage, le charme peut rester à l’état de
cépées ou être sous forme d’une tige unique issue de la sélection faite par le
forestier afin d’épuiser progressivement la souche tout en conservant assez d’ombre
pour que le sol ne se salisse pas avant l’ouverture qui permettra l’arrivée des semis.

Comme beaucoup d’essences forestières (à l’exception des fruitiers qui comptent
sur les insectes pollinisateurs pour le transport du pollen), le charme porte sur un
même pied des fleurs unisexuées sous forme de chatons allongés pour les fleurs
mâles dont le pollen est transporté vers les fleurs femelles par le vent ; ces fleurs
femelles sont soit isolées sur le rameau (c’est le cas du hêtre, des chênes, du
noisetier) soit en chatons de plus petite taille donnant des grappes de fruits (c’est le
cas pour le charme, les bouleaux, les érables, les frênes). Le fruit est entouré d’une
bractée en trois lobes qui en facilite le transport par le vent. La fructification du
charme est fréquente et souvent abondante donnant à l’arbre qui la porte un aspect
automnal tirant sur le brun dès septembre surtout si les feuilles sont tombées sous
l’effet de la sécheresse et de la chaleur estivale.

Fleurs du Charme

Bois de chauffage



Le charme commun peut atteindre 25 mètres de hauteur voire plus sur des sols très fertiles ; il peut vivre 100 à 150
ans ; il pousse bien sous le couvert plus ou moins épais des grands arbres de futaie ; il aime les sols riches sur tous
types de matériaux sauf les sols trop compacts ou trop acides ; son enracinement est pivotant dans le jeune âge
mais les racines latérales prennent vite le dessus pour explorer une grande surface autour de la tige ce qui peut
cependant le rendre sensible à des sécheresses excessives comme nous en connaissons de plus en plus. Ses
feuilles se décomposent rapidement donnant un excellent humus évitant la corvée de ramassage.

Comme nous l’avons déjà dit, il repousse bien de souche (si le gibier ou le bétail ne vient pas brouter ses rejets), et il
supporte très bien la taille ; il résiste très bien aux froids hivernaux et n’est pas affecté par les gels printaniers qui
peuvent détruire les jeunes feuilles du hêtre et des chênes. C’est un excellent fourrage qui peut être récolté en été,
mis à sécher pour l’hiver ou donné à manger en vert. Son utilisation pour constituer des haies est courante et à
encourager (en mélange avec du hêtre, de l’érable champêtre, des arbustes à fleurs ou à baies pour plus de variété,
plus de résistance aux maladies ou aux accidents climatiques et pour la biodiversité) d’autant qu’il peut être sculpté
constituant ainsi des charmilles qui atténuent les effets du vent avec ses feuilles persistant jusqu’à l’apparition des
nouvelles feuilles au printemps suivant. Il existe des variétés fastigiées, à feuillage à dominante rouge et d’autres
espèces du genre Carpinus ont un intérêt décoratif par leur feuillage, leurs inflorescences.

On ne lui connaît pas beaucoup d’ennemis parmi les insectes ; par contre les campagnols apprécient l’écorce des
jeunes plants et des rejets et l’écorce fine des arbres peut souffrir de coups de soleil ou de la flamme d’un feu trop
rapproché.
A l’instar des noisetiers, des plants truffiers sont proposés par les pépiniéristes.
En médecine traditionnelle, les bourgeons macérés et les feuilles en gargarismes peuvent aider à combattre le mal
de gorge et la diarrhée.

Son bois, qui ne peut être utilisé en extérieur car vite attaqué par les insectes, est un excellent combustible ou
charbon de bois. Il est homogène, blanc plus ou moins nacré, dur et très résistant ce qui le fait ou le faisait utiliser
pour des pièces d’usure (barreaux de roues, d’échelle), les pièces mobiles des mécanismes de piano, des jouets, des
manches d’outils, les pièces tournées, les étals de boucher, les bobines, la pâte à papier, les panneaux de fibres, …

Le charme-houblon, Ostrya carpinifolia Scop., est le cousin méditerranéen du charme ; il s’en distingue par son
écorce d’abord lisse et brun rouge qui devient ensuite brun-grisâtre, avec des écailles et des gerces. Les chatons
femelles sont des petits cônes qui ressemblent aux fruits du houblon. Il est un peu plus tolérant à la sécheresse et
aussi résistant au froid et aux gelées printanières que son cousin ; il peut se rencontrer dans les parcs urbains.
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Photographies et article par 
Jean-Marc BREZARD, bénévole.

Charmille Feuille et fruits

Semis de Charme



          Controverses

Cela fait un petit moment que nous n’avons pas écrit quelques lignes sur la mission loups dans l’Écho-logie.
Pourtant, nous ne manquons pas de travailler sur le sujet. Dernièrement, nous avons contribué à l’enquête
publique sur le prochain plan national d’actions 2024-2029 sur le loup et les activités d’élevage. Un plan
loup controversé (aussi bien par le monde associatif environnemental que par les syndicats des éleveurs).
Certes, nous notons quelques améliorations mais aussi des biais et l’émergence d’interrogations quant à la
réelle motivation de l’État à continuer à protéger ce grand prédateur.

          Une population en légère augmentation

Malgré les tirs octroyés par dérogation ici et là en France (principalement dans les Alpes), le loup continue
son expansion sur le territoire français. L’Office Français de la Biodiversité compte plus de 1100 loups en
France. De quoi nous rassurer sur l’état de conservation du loup (malgré un statut fragile et remis en cause
en septembre dernier par la Commission Européenne). 

          Le loup en Meuse

Si le territoire Grand Est compte officiellement 6 loups répartis sur 4 zones de présence permanente (ZPP)
où des indices de présence du loup sont avérés sur plus de 2 hivers consécutifs, la Meuse compte
officiellement 1 individu. Celui qui a établi son secteur du côté des communes de Bonnet, Mandres-en-
Barrois et Houdelaincourt. Ce même individu vit au nord de la Haute-Marne sur le secteur de Poissons (ZPP
nommée « vallée du Rongeant et du Rognon »). Contrairement à l’individu qui avait occasionné de
nombreux dégâts sur des troupeaux de brebis dans le secteur de Neufchâteau/Colombey-les-Belles de
2015 à 2020, et malgré certaines mesures de protection, le loup de Poissons est surtout spécialisé sur la
faune sauvage. Néanmoins, quelques attaques ont lieu sur les troupeaux domestiques. 
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Mission loup – le point

Conférence donnée sur le sujet du loup
pour plus de 200 élèves lors du festival

international de Montier-en-Der. 



          Super-prédateur

Pour rappel, avant même de « jouer » un rôle de régulateur des populations d’ongulés sauvages. Un loup
joue un rôle de « disperseur ». Par exemple, dans le cas d’une forte densité de cervidés sur une petite zone
forestière, les jeunes arbres ne peuvent pas se développer correctement du fait de la pression des
herbivores. On parle alors d’abroutissement : les jeunes pousses et broumegeons sont régulièrement
mangés et cela défavorise le bon développement du plan. Pour faire court, la forêt a des difficultés à se
régénérer. Là rentre en jeu un prédateur comme le loup. Du fait qu’il se déplace/partage le même territoire
que ces ongulés, il rend les cervidés beaucoup plus méfiants et les amène à adopter une stratégie de
défense consistant à se répartir sur un plus vaste territoire. Au lieu de rester au même endroit, les cervidés
se dispersent laissant ainsi une chance aux plants forestiers de croitre normalement.

          Communication en force 

          Dernière info 

Au moment où nous rédigeons cet article, nous avons eu vent d’une attaque « loup non exclu » (donc loup
potentiel) sur un troupeau de brebis du centre Meuse. Peut-être un individu en déplacement sur le territoire.
Pour tenter de confirmer cette éventuelle nouvelle présence d’un grand prédateur, des pièges photo et vidéo
ont été installés à proximité de l’exploitation. Nous ne manquerons pas de publier un post si nous obtenons
de nouvelles informations confirmant cette présence. 

Pour aller plus loin : https://www.loupfrance.fr/ , www.loup-elevage-plaine.fr , 
LE LOUP de Jean-Marc Landry aux éditions Delachaux et Niestlé. 
ActuEnvironnement : loup-protection-statut-revision-commission-europenne, 
Le plan national d’actions (PNA) 2024-2029 sur le loup et les activités d’élevage 
présenté au Groupe National Loup.

       
Côté communication, cette année 2023 a été marquée par de
nombreux événements avec notamment notre participation à la
grande foire Agricole de Poussay, le festival de la photo
animalière de Montier-en-Der et le festival Nature et
Environnement de Conflans-en-Jarnisy. Bien évidemment, nous
avons donné tout au long de l’année des conférences sur le sujet
et avons participé à plusieurs reprises à des interviews télévisées.
Notons aussi l’organisation d’un webinaire « Rencontres
interrégionales : le retour du loup et l'accompagnement des
éleveurs en plaine française » à destination des associations
environnementales, parcs régionaux, conservatoires d’espaces
naturels, etc. des différents territoires de plaine où le loup est de
retour (ou bientôt de retour). Ce webinaire a permis de partager
nos retours d’expériences sur diverses mesures de protection ou
d’expérimentation. Vous pouvez retrouver les restitutions de ces
rencontres sur notre site internet : loup-elevage-plaine.fr,
rubrique Les Rencontres avec le mot de passe MNE2023

Le programme des Rencontres
Interrégionales Loup/Elevage
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Voici un livre que tous nos dirigeants devraient avoir lu pour qu’ils comprennent mieux les conséquences
de leurs décisions face à l’énergie nucléaire, présentée comme la panacée décarbonée !

Harry Bernas, physicien reconnu en France et aux États-Unis, issu d’une famille persécutée par les nazis,
raconte le « conte de fées » du nucléaire d’abord militaire puis civil tel qu’il l’a vécu dans sa famille puis
dans sa vie professionnelle en France et aux États-Unis avant sa prise de conscience et son alerte à la
communauté scientifique suite à l’accident de la centrale nucléaire de Fukushima-Daïchi en avril 2011.

Le développement de l’utilisation de l’énergie nucléaire, produite par la fission du noyau du gros atome
d’Uranium 235 ou de Plutonium 239 en noyaux plus petits dans une réaction en chaîne (un gramme
d’Uranium 235 libère autant d‘énergie importante que trois tonnes de charbon ou que deux tonnes de
pétrole), suit sa découverte à Berlin en 1938 puis sa maîtrise en décembre 1942. Cette découverte s’est
donc faite dans le contexte de la deuxième guerre mondiale puis de la guerre froide entre l’Occident
dominé par les États-Unis, grands vainqueurs de la guerre et l’URSS, pourtant exsangue mais bien décidée
à imposer sa doctrine. Les militaires et les politiques ont donc imposé leurs certitudes et leur vision du
court terme aux scientifiques qui voulaient du temps pour étudier les risques d’une technique difficile à
maîtriser et expérimenter d’autres procédés (par exemple la filière Thorium) et des techniques d’utilisation
plus sûres à long terme (en particulier le problème des déchets qui n’étaient pas une préoccupation dans
ce contexte d’urgence de produire la bombe !).
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LA PAROLE EST À VOUS !
Idée de lecture
Harry Bernas : l’île au bonheur, Hommes, atomes et cécité volontaire ; 
éditions Le Pommier, août 2022

Afin de devancer les projets d’utilisation de l’atome par les nazis
puis d’écourter la guerre contre le Japon qui aurait pu causer des
millions de pertes civiles et militaires américaines (et
japonaises), le projet secret Manhattan regroupant des centaines
de chercheurs et leurs familles est hébergé dans une ville
nouvelle à Los Alamos dans le désert du Nouveau Mexique, sous
l’autorité d’un général ; il met au point la bombe A « le Gadget »
qui sera testée dans l’Arizona en juillet 1945 et larguée – alors
que les scientifiques voulaient un test en zone inhabitée - le 6
août 1945 sur Hiroshima puis le 9 août sur Nagasaki (plus de
200 000 morts !).

Dans le contexte de la guerre froide, suivant le modèle du projet
américain Manhattan et du projet encore plus secret des
soviétiques Maïak au sud de la Sibérie (lieu d’un accident
nucléaire en 1957 et d’autres incidents et pollutions radioactives
tenues secrets jusqu’en 1991, reconverti depuis 2004 en site
d’enrichissement des combustibles nucléaires), les armes
nucléaires se développent en nombre et dans de nouveaux pays
instaurant l’équilibre de la terreur.



Afin de valoriser les travaux du projet Manhattan, le projet Atoms for peace lancé en 1953 par le président
Eisenhower propose de reproduire le réacteur nucléaire du sous-marin Nautilus dans des réacteurs
nucléaires d’abord expérimentaux aux États-Unis et en France puis à l’échelle industrielle d’abord au
Japon dés les années 1970 (54 réacteurs construits sans tenir compte des risques sismiques et des
tsunamis pourtant connus depuis plusieurs siècles) puis en France après le choc pétrolier de 1973 pour
assurer l’indépendance énergétique du pays (56 réacteurs en fonctionnement sur 18 sites à ce jour).

Alors qu’il a fallu plusieurs siècles pour perfectionner les modes de locomotion, le nucléaire a conquis la
planète en moins de 50 ans !

Tout cela n’a été possible qu’avec une cécité volontaire ou un aveuglement imposés par l’autorité militaire
et politique sans participation des scientifiques et encore moins des citoyens sur la problématique des
risques liés à son utilisation (malgré les accidents dans des réacteurs comme à Three Mile Island aux
USA en 1979, Tchernobyl en Ukraine en 1986, Fukushima au Japon en mars 2011 - où la chance a fait que
le vent a emmené le nuage radioactif en mer et pas sur Tokyo mais comme le dit un proverbe danois « la
chance n’est pas un cadeau, c’est un prêt ! » - , au Blayais en Gironde où l’accident a été évité de justesse
en décembre 1999 et les accidents ou incidents dans les sites de stockage de déchets de Gorleben en
Allemagne où le stockage dans une mine de sel a été arrêté en 1984 , l’incendie d’un camion transportant
des déchets dans le site du WIPP aux Etats-Unis en 2014…). Peu d’attention a été portée sur la
radioactivité dangereuse par son intensité ou son accumulation et si difficile à détecter, aux déchets qui
jetés dans les fosses océaniques, stockés dans des conditions peu sûres ou « temporaires qui durent »
ou dont l’enfouissement au bon vouloir des couches géologiques pour des milliers et même des millions
d’années ont été ou sont des solutions irréversibles alors que des techniques de retraitement ont
commencé d’être explorées pour les réutiliser ou les rendre moins dangereux moins longtemps et
pourraient aboutir si les moyens humains et financiers sont débloqués.

Alors, le nucléaire, conte de fées pour une ou deux générations d’humains inconscients, irresponsables,
égoïstes, nihilistes ou épée de Damoclès aux mains de dictateurs dangereux ou de politiciens sans souci
du long terme qui menace la vie sur Terre, fruit de millions d’années d’évolution ?

Les adhérents de MNE, eux, peuvent l’emprunter à la bibliothèque de l’association !

Vous souhaitez vous exprimer sur un sujet ? 
Parler de votre passion ? 

Ces pages vous sont dédiées, 
vous aussi prenez la parole dans l'Echo-logie !

Envoyez votre article avant le 20 Mars 2024 à notre
rédactrice pour passer dans le prochain Echo-logie  !

l.poisse@meusenature.fr 

LA PAROLE EST À VOUS !

Article écrit par 
Jean-Marc BREZARD, bénévole.
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JEUX
Qui suis-je ?

Mon nom grec signifie “racine douce” mais vous me nommez aussi bois doux, bois sucré, racine bonne...
Je suis une des “simples” la plus populaire de la pharmacopée ; dans ma famille, je voisine le trèfle et le haricot.

Je poussais spontanément dans les régions méridionales au sol siliceux d’Europe et du Moyen Orient.
 J’occupais une place de choix dans l’herboristerie égyptienne puis grecque.

J’étais l’ingrédient principal de la tisane des hôpitaux dite “bonne à tout”.

Je suis un arbrisseau vivace à tiges ligneuses qui peut atteindre 2m de hauteur.
Mes feuilles vert-tendre plus ou moins sombre, pétiolées sont composées d’une quinzaine de folioles opposées sur 2 rangs.

À l’aisselle des feuilles, au début de l’été, éclosent des épis de petites fleurs bleu-lilas, rougeâtre ou crème très décoratives
donnant ensuite des gousses garnies de graines. Mais on me cultive pour mes racines.
 Elles sont arrachées en octobre sur des plants d’au moins 3 ans d’âge, puis nettoyées, 

coupées en bâtonnets et séchées à l’étuve.

Nouveau Jeu ! Le mot Mystère.

Réponse mot mystère : MÂCHE

Qui suis-je : RÉGLISSE ou GLYCYRRHIZA 
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Un grand Merci à Monsieur SARAZIN pour la création et le partage de ses jeux pour le bulletin !

Découvrez un mot mystère à l'aide de tous les autres mots de la grille.

Le chiffre indique le nombre de lettres qui occupent la même place dans le mot mystère.

Barrez au fur et à mesure les lettres qui ne correspondent pas dans le mot mystère.

Le mot mystère est un légume à 5 lettres !
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